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OR QUINQOniA 

PUBLICATIONS 
inégales 

Etud« a« M* Paul I.EFOKT. 
docteur en droit, avoué, il. 
rue  de  Puébla.  Lille. 

ASSISTANCE   JUDICIAIRE 
Décision   dn   12 avril  1928 

DIVORCE 
Par jugement rendu par 

défaut par le TrH>unal civil 
de Lille eli date dai 6 novem- 
bre 1920. enresistf* et signifié 
à la recuéte de Mme Victo- 
rine-Adèle BARINGHIEN.épou- 
«e SEGERS. rattacheuse. avec 
Jeojïal elle est ddbilclnée de 
droit mais autorisée à Tésl- 
der à Ronchia. 2. rue de la 
Justice. 

Ayant pour «voué M* Paul 
E.EFORT. _J ._ mtt 

Contre M. Sérapora *E- 
GEBS. domicOM à RonCaun. 
mais ectueUement sans rési- 
denoe connue en Franc». 

Défenseur défait! «fi*,. 
Il appert nue ]e divorc» a 

été prononcé" eutre ïeedlts 
épOŒS SaGERS-BARINGHIEN. 
au profit  de  la Ismme. 

La présente insertion est 
ainsi -faite en vertu d« l'ar- 
ticle 847 da Code, civil et en 
rertn d'une ordonnance ren- 
due par M. le Président dn 
Tribunal civil de Lille en date 
«a 95 iamrter 1921. enxesis- 
jrée. pour faire courir a ren- 
contre du sieur Sé*resr« le dé- 
lai d'opposition audit loge- 
ment. 

Délivré  car   l'axone   sotussl- 
rmé.  le **  Janvier 1921. 
14380.'- SBmé   :   LEFORT. 

Offres et Dentales 
LVEffl»PLO!S 

EMPLOYt 
da aervica mUttetre 

est' demandé pour UUe. Tra- 
vail se«Amdolre de bureau. 
Réponse aux Journal anx 
lettres   G.H.F. 14341. 

fcÉMjfi I ■'        ■■ *      ■ ■ '    ■'■      ■■"■ 

ON    DEMANDE 
Sons Ouvrier* zlngueurt-Blem- 
•tara.  S'adresser chez M. Paul 
LECOMTE. 22, rue Louis Vau- 
raet.   »  MALO-CES-BAINS. 

14.355. 
_ ^ l—^—r— . 

Préparation    ftapldt 
à la. 

PRATIQUE    DES    AFFAIftEB 
SITUATIONS 

procurées aux  éleva» 
SI, rue  Fal<fherb« 

—  nu.-» ■—    

•n demande un* *onna an 
courant dai senrtce : 194. pae 
Pierre-Leerand.   Flves.       6238. 

On   Demande 
FRAISEURS «t ran Wn 

RABOTEUR i EtanUeaexnentï 
LEGRAND et e". "». rue de 
l'Est..   FlVES-LimB. 14368. 

m% DIVERS 
Voi«sUrfnaires 

MALADIES  SECRETES 
»* CAVRO, à Lille, boul. (Se 
laTJberté.116 bis, de 8 b.à 19h. 

Lé plus grand choix 

VLEYEt, 
ERARD 
G AVE AU 
FOCKÊ 
EUCKE 
MUSSARV 

*fr&TAUB 
THERSEN 

Neufs et Occasions; 
se trouve aux Maisons 

J. GRAS 
LILLE 

M  bis,   rue   Faidherbe 
ROUBAIX 

48, Grande-Rue 
VALENCIENNES 

?7,   rue   du   Quesnoy 
Prix les plus avantageux! 

50 tr. par four bénéd. mfail- 
mum. hommes et femmes. 

tans capital ni connaissances 
•Dédales, chez sel. Ecrire 
Louvre.   PARIS. 4088. 

des 

ysNS immi de B t tr ..  351 
BLA8C de 9 I tB° . .   4M 
franco Gare» concré compris 

. Fut perdu. (220 Litres) 

Bernard,  18, rue Chaudron, Paria 

Qu'on le veuille on BOB, bien des 
affections et en particulier celles de 
la çorge et des poumons ne se gué- 
rissent pas toutes seules. Bien an 
contraire le temps les aggrave. Il 
est donc sage et logique de recourir 
catégoriquement et immédiatement 
à un remède d'une efficacité cer- 
taine. 11 n'en est pas dont la répu- 
tatioB soit aussi établie que celle du 

Sirop de rAbbaye "Âkker 
Infailliblement il guérit: 

BRONCHITES, ANfiJNES, LAETII- 
GITES. ASTHME. ÛRIPPÈ, PNECM0- 
MIE, PLEURÉSIE, COQUELUCHE, etc. 
Et c'est toi bienfait de la paix que 
"d'avoir permis à tous les pharma- 
ciens de •France   de   reconstituer 
leurs stoî.ks épuisés par la guerre. 
•rtM pcarm'e». Flacon 930 «T., f.S8| 500 ST., 

il fr.; 4000 «T- (S. d* famille), îs fr. Il y a 
donc avantage à aenetejr te grand flacon. 
Exig» bandé rouge avec slgn.  L. I. Akker. 

Lille • Ph1"" Dehauasy. 44. rue d'inkennann ; 
Doublet "et Cf. Or. Pb»« de France, LeWfJ^f Place 
des Quatre-Cneniins ; Rltter, place fiiehené. -- 
Ahitn i Pnu Raynaud. — Bllty-Montlgny i Pn.» 
Marcelle — Bruay.iaa-Mtnss : Pb> Roger. — Bully- 
Ci-enay • P*> Tourbes. - OarVir» i Pb»«; Depreux. 
ïlouCTuet. — Douai t PB1" Berurwm. rxoaoutre — 
Frotnaa i Phi» Oevred. — Hénln-Llétard i PB» 
Th'sse — Cen« i Pb«" Adkermann Pinard, — 
Valonslenne»   i   W   Leçuesne.   3.   place 

.* 

I■9«•W^""?^,*■ 

2 bis, Ra* Arnanld-dc~Vn*o, 2 bis —  TaTTaTa/sW 
ïwrea ém la 

Plans Sts la RépabufBa ru**- 

Télftpbona 7.9Î 
Chèques  posUux 3*i PAIERA i= 

BAZEBROTJCK * O 

•^K^ 

3L.3ES;   3  17IE1Ï=8:^5 de ïBS ftc&ats 
AS  MOIS. A I*A  OUINZAIN2 

ET   IfflGJsœ   A   Ut   SEMAINB 
FAR   NOS   ENCAISSEURS   OU  LA.   POSTB 

b sttsssr wintd snliin B» *m la feu «t h tenisiitmâi et 4» b tôtau IUSSBB 

Vétomenta - Meubha - Chaussures - 
las Waysalpa peuvent  smoeptor Isa 

•..   . , •■ , • * 

Cyolaa, 
du   SIEN-BTR15. 

ato^ oCo. 

■.  : 

LE: THERMO 
engendre ta chaleur et guérit en ans nnit 

TOUX, RHUMATISMES, P01HTS DE COTE, LOMBAGOS k 

ÎWtiËÊÉËËÊÈL iKIÎR SA EL El       JTZ 

d'Armes. 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
C'est toujours 30 POUR CENT inelllear marebe qi'aflleiirs 
LANT: 

LEN1 
ERNES AOETT- 

NE.culvre nickelé. 14» 
LES MEMES, rendues 1 û « 
franco   domicile IV 

15» CHAINES   POUR   Bl. 
CT0LBTTE6.  

PEDALES 
la   paire.. 

FORTES, 1 A )) 

SELLES, qualité COU- 
rante - • • • *• • 

SELLES FORTES pour OR  « 
poids lourds. •- uif. 

FREINS 
arrlèire. 

sur    Jante 11» 
ROUES LIBRES.«rua- 1A  » 
jtté couranSa  *V 
CHAMBRÉS   A    AIR 
extra et garantie».'. e» 

ENVELOPPES 
et garanties... 

extra 18» 
BICYCLETTES pour 100 Ki- 
los avec roue libre et 
iretn.srarauntles sur  QÛR  » 

MODE D'EMPLOI   - H  suffît  d'appHOW l» tTKSaaaSOttÔW» OU» |a «^J*"^"» "?*?.•*? 
rdBêro bien a la posa: si l'aodon turde a st» proijtiîre, ou si l'on vaut une révulsion immoral», 

suspenter la leuiuo d-ouato acan tteea. susperger 

s* aolt* a ft». s» easa tonte* iw paarautetoa «a i 

les S 
torses arûtafit tows < 
3pow tovtes tSÈÊeMm 

Boatsères i 
tmm a cGmrmcrm 
te m à m 

sic Mo&êrteS fteaf  ci sfOccasittva 
iBssfjacÇabflUaaBsai 

Docteur Cheville 

m 

facture 
| BICYCLETTES  DE COURSE. moyaw«  fc btoctae. MC 

train avant et Creln  arriére et roue libre tfPt/ 
BICYCLETTES    POUR    DAMES,   modèle    gtnaad QÛR  „ 
luxe , ' w   w— 

BICYOLETTES  RECLAME pour  Honwnes. Dames « RA n 

et Enfanta,   depuis    • «wv— 

■ EMIS!  ABX   AGENTS. - MAISON   DB   CONFIANCE 
La plus   unportsnte   Maison   de   la   Région 

Établissements HOUSSOU LLIEZ „?. « 

HaedeBéUmne 

Traitement 
de ta SYPHiLiS 

Analyse dn Sang 

ABX  OORDONNIERa 
m sait as pour obtenir da vos 
foRsrassseurs, Encre. Cire Tein- 
ture marqrue c sonago », LuSOre 
« Aura-Oeed »   pour  ttees. 

Dépbt Général poux le t*«* 
lie. rue d'Artois. LILLE   10117 

Les BEURRES d'Isigny. - Les BEURRES Hollandais 

È GROS ŒUFS Ë^i! 
Arrivent régulièrement chezC DELVALLÊ 

LAITS - BEURRES - ŒUFS en GROS - EPICERIES - CONSERVES 
Produits Alimentaires. - Denrées Coloniales. 

Fruits et Légumes Secs. - Articles pour Pâtissiers. - Margarines 
20-22, Rue LÉONÀRD-DANEL a TaïI*I.B 

Tewéphono     «.«9-637       >-  

hercîiss la Cause 
Les maTadfes d'eatomae SOT t dues I 

as 

Dans tous les Cafés^ d^Grnéti0ez:ari 
WÊ 11      1 WtaKm   ■■n 

I I       MB B      SRWBS1BBR»UR( 

Ofeî^O « î N A 'aii Vlfl "'. S iÂrtC^crâ payk ^W SAUf£ R N ES 

1S  bla 
du Havre 

Mairafaefure tfe Ghaussures 
EntrfetngB 1Z3, BHB HRTIOîiALE fatrfaffiw 
Visitez notre DÉTAIL de vente directe A l*aehetour 

vous constaterai que le SECRET de nos PRIX 
Hommes .    .    .    a« frs| Garçon net*   .    .    «O fr* 
Dames.    .    .    .    a» frs I Fillette*   .    .    .   »0 fra 

Enfants    ......     *» frs 
Réside dan* le débit direct et   AU   PRIX COUTANT 

du FABRICANT au CITENT 

f       Par 4 P/ÔCeS d0 220 UtreS 

—    BLMIC 31iaî2° 1000.1200 
DORBOBSE ( R008E 8% à 11° 800. 000 

Bernard,  18, rue Chaudron, Paris 

7* 

STÉSOGEAPHE Tout 
le monde 

en 10 b. car la Brévisra.'phie. 
Leç. sténoKiaç.. etc. Placeaaent. 
Location mach. 1.60 p. 1. Eor. 
ou s'adr. 7. r. d'Amiens, midi. 

Pigeons Voyageurs 
Exposition» et vente Jeudi 27 
iMiez MACQUART. La Basses 1 
samedi 29 eues DIBUDONNE. 
Oarvin. 6239. 

DETTES 

M VALLET Chartes Bte. 
demeurant à Quiévreoùatn. au 
coron « Ssas BuBet ». Infor- 
me te' public qu'à dater de ce 
Jour U ne weoBàsttra. plus Isa 
dettes que pourrait contracter 
sa femme, née Germaine LE- 
■CLEKCQ. oui a oultté 1« do- 
micile   Cfinjugal. ■ 14.356. 

AU    COMPTANT 
et   a   OREDITI 

Fin  de  Sa non 
BAISSE   DE   PRIX 

Achetai   directement 
A   l'uiln 

1.000 
neuff 

garantis 
roue libre 

HOMME   3JZf) fr. 
et    BAME JJV 
A*ant   de*  alua   grands* 

marques 
1 HT de VéLOS ArAf 

Homme.   Dame, 
Enfant, depuis 

Accessoires. Pneus, Cham- 
bres, meilleur marché Que 
partout ailleurs. — On 
accepte tous les Bons. 
Remisas   aux   marchand» 

Camille COPPEKDLLE 
AA Rua Neuve, LILLE OA 
«O (près Onand'Place) uO 

Le ptus Qjrtand oKioix «n 

sics EW mm ^^ 
ET 

l'accumulation dans r estomac des glai- 
res, biles et matières grasses causées 
par ta constipation. La eause initiais 
des maladies d'estoma». 

c'est te constipation 
/ 

MaMK de têtet migraine 
La constipation a pour ellei <i'«ntrave? 

la bonne circulation du sang <rui s'acets- 
mule dans certains organes et parttea. 
lièremeirt à kt tête où 13 provocfue des 
dousieura violentes. Le. eause initiale des 
maux de tête et migraines, 

c9est la constipation 

On désiré acheter 
DA PIANO et un PIANOLA. 
Ecrire t LANDRIEO. 8, rue 
Sehèpera. A ANZIN. 14359. 

PIPIERS B'EMBHLIGE 
de la Ré^iop du Nord 

QUeaRïïlH -FOLLET 
67 et 457 "•a Rue d'Angleterre,   LÊLLE 

•FâT-iSSPXIOSTBJ   & Sa 

Prix les plu tiMts p sont sa» wm immm psssig 
UVRAISONS   RAPIDES PAR AUTO. — Sur demande un Représentant se 

présentera muni d'échantillons. 

Les vlce9 du «ang 
Boutons, doua, furoncies, acnés sont 

causés par les humeurs, les aoretéa, qui 
souillent le sang des personnes consli- 
péeal La eause initiale de tous les vices 
du sang,, 

c*est 8a constipation 
Or, 

Pour guérir réellement et efficacement la constipation, il Cent 
employer un remède qui prévoqu* i 'évacuation des matières fécales 
sans violon00s et sans irriter tes muqueuses de l'intesthi. U faut sur- 
tout éviter d'enflammnr l'intestin comme 'e foaé mallieiireuseœeiu 
beaucoup trop de purgatifs et particulièremerit ceux è base de set» 
minéraux, et ceux dan g la composition desquels entrent des produits 
narcotiques. Pour guérir la constipation,, il faut an remède qui vide 
l'intestin., mais aussi H surtout qui le désinfecte, lui enlève l'in- 
flammation,    le ' régénère  et   le  revivifie. 

Le seul remède qui remplisse entièrement toutes ces conditions, 
o'est   inconttstablemeni les 

•ap ■-IS.II 

VÈ    ËI^SL 
UtC&RéS  V*A MHMHJ-'X* 

MÉDIAT 
lait, Psoris- 

"ZûnarHâles, Erosion s,/tené, P^uriço, Ptelea purulentes. 
Bfuidres;-He^;"c^us;'^7o|?le5; AÂk»^ AbeAU$$g£L "^'^ dtt eBlr 

chevelu. PeiadSet toutes afiectidns de Peau dues a 1 Acretè du Sangr. .  

ECZ6»4vS 
uutés inoorables — S©Ufc,AGJE«iBiiT  immÉDiAT 

as tous le* cas suivants : Lupus, Croûtes de 
.„ 2pns, Hâtes, Ero1" 

Clous, Euroncles, Anthrax, 

Envoijranco d«ii'Qgf3*ent et dela Ufthodo, contra™ 
"VÏfctàWqué^ë l'Abbé PXNET. ■+ Laboratoire \ 

laadat dé, fi.BO ou centre remboursement de.8.90 
algRue NatiBoala Bi.Bno|^ç>oEs<Pa3-de-Ca,lais) 

wt saes de plantes concentrés 
BIEN    EXIGER 

dans    toutes   les   Pharmacies 

Les Vraies PILULES DUPU1S 
en boîtes de 2 fr. 20 (impôt compris) 

Cnaqu* boîte porte une étoile rouge (marquée déposée), sur le cou- 
vercle et les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque 
pilule de couleur rouge. Dépôt général : Pharmacie Baii.œuil, ioo, rue 
^éon-Gambetta, LILLE. 
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LOINT^IHE 
REVANCHE 

GRAND  ROMAN  DRAMATIQUE 

f 1 **iBteTron»pi*, B« brooraB» pas de termes 
■sseï délicats poux achever sa phrase, n osant 
plus prononce* k mot d'asaour, tant il craK 
enait pour efte un froissement dan» leur sIBaar 
tion  si singulière et si  brusquement apparue. 

Sylvaine, <es yeux baissés, se taœait.      
_1 Vous ne TQUIîM pa«  vous tnarier, reprit- 

r Vous ne le seres que par ko lien légal. Votre 
sœur oonservera intacts ses   scrupules  ou ses 
«oBvenfr*.  Je nr  J interrogerai môme pas.. 

Elle s'écria presque impétueusement :     ^^ 
Z- Ce eerait possibie >..-. Ah 1 .?ue "Tous **» 

"'péût-étre y eut-il **n8 une telle "vivacité quel- 
quecW «ui : attrista Bertelin. Pourtant, tl 
Sven fit rien VîT. Et H eut la compensation «e 
^presane «»« promesse dans U» yeux char- 
mants de gytvBine lorsque reprit : / 

:"*!Tvo^ rerleohi««... J'alUmdrai votre repon- 
«e aussi iongtetnp* iju'il vo«# pia^ra,.. H»a <**- 

Déjà elle pensait : 
— Lui consacrer ma vie sans Brshir l'amour 

que je ne ipeux oublier, quelle tédbe idéal 1... 
Sa générosité me trace mon devoir. Réparer un 

•.peu du mal que lui a fait- mon pèie.  Je n'ai 
pas le droit d'y manquer. _^ 

Sa résolution fut prise lorsqu'elle entendit 
l'accent dont il lui dit encore : „_,_ 

— Soyez  assTxrée <p*e"vcwia   seule  po*u?vaaî  nw 
rendre le bonheur. Je ne l'imagina plus hors 
de votre présence. 

Elie n'eut, aucune parole décisive, mais bal- 
butia, soulevant le papier qu'elle tenait tou- 
jours : 

—r Je voudrais emporter cette lettre. t 

Bertelin avança la main comme pour » *n 
ressaisir, hésita, puis consentant : 
_ Vous me la rendrez? 
— Je vous le promets. 
— Eh bien 1 fit-il avec tm sourira q«d **•"?* 

mma d'une jeunesse surprenante, amportes- 
la, cette douce lettre... Et qu'elle «ou* ins- 
pire 1... 

Ce lui' ver» Claude que l'inspiration émane* 
du talisman de tendresse. porta la jeune fille. 
EHe accourut i lui, toute palpitante de l étran- 
ge scène, et se doutant que, là aussi des bles- 
sures mal cicatrisées réclamaient rapaisement. 
Ne lui avait-a pas enjoint de téTeiDe» le pas- 
sé? Qu 'an attendait- il r -jjV\j 

Dès l'accueil nerveux, haletant de son père, 
eWe pressentit que l'âme du malheureux *etait 
suspendue à ce qu'elle aWait dire. 

— Père, je t'ai obéi... 
— Ahi... il «ait... — sa voix s'étrangla, «*- 

que tu es 1* fille de Juliette r^, 
'^-Oui. ^ 

Béant, ne questionnant pas, tant la crainte de 
es qui pouvait suivre le suffoquait, Claude 
fixait des yeux dévorants sur la jeune ûlle. 
Mais elle ne se hâtait pa6 de s'expliquer, ->e 
sachant où palpitait Celte angoisse... que ses 
paroles aviveraient peut-être. Enfin, elle pro- 
nonça, avec une timidité câline : 

— Il veut toujours an'épouser... 
Un rauque soupk ébranla la poitrine da 

Claude. 
— Mais, père... je ne ferai que ta volonté... 

Comsei>liler-moi... Eolaire-tmoi.... Est-ce que tu 
le hais encore ?... 

— Non.-, obi non... cria-i-il. 
— Ecoute, père... s'ots franc avec mol... Dis- 

tu vrai ?... Je sais tout.,. Tu entends, je sais 
tout... Tu as puvle haïr... 

— C'est fini, Sylvaine... H t'épouse... C'est 
fini. J'oublierai devant ton mari ma haine pour 
le rival... 

Quelque chose de tragique frémit encore 
dans ce mot. Sylvaine s'écrit : 

— Le rival!... Oh! père, ne l'appelle ptus 
de la sorte... Tu offenserais ma mère, devant 
qui s'incline son respect à lui... Regarde, mê- 
me dans son souvenir, elle n'a voulu demeurer 
que comme ta femme et comme la mère de 
ton enfant... 

Une lettre surgit devant Claude, un papier 
jauni, dont les morceaux se disjoignaient, pres- 
que détachés. H se pencha, reconnut l'écriture, 
devint tout pâle et se mit à trembler. 

— Lis, mon cher père. 
Il lut. Quand il eut terminé, il ouvrit les 

bras à Sylvaine, qui, s*y précipitant, dut sou- 
tenir plus qu'elle ne prit pour appui ce buste 
Tùil, tout- secoué de sanglota. 

— Ma fille!... ma fMlel... ma fille., répétai» 
Claude. , ^ 

Puis, sans qu'eMe pût comprendre, sans 
qu'elle essayât même dans le désordre de celle 
minute où débordait tout le passé, elle vit son 
père s'agenouiHer devant elle et baiser sas 
«nains, en murmurant ; . 

— Pardon, Juliette..- C'est notre Sylvaine 
qui me pardonnera pour toi... 
— Quahpa*»- seanoaines  plus   tard, tes onroers d* 
Sézenac  apprirent  que   leur  patron,   M.   Roger 
Reirtelin, venait de s* fiancer avec Sylvaine Ra- 
mexie. ... 

La nouvelle n'étonna personne. Mais ce qui 
parut inexplicable, ce fut le nuage de gravité 
un, peu triste persistant au front de cette jeune 
fiille pour qui 6e réalisait cependant le plus 
merveilleux des rêves1. 

XX 

IN RUPTURE DE BAN 

Au moment où Sylvaine acceptait la deman- 
de* en mariage de Roget Bertelin, Marcien Fe- 
rel mettait le pied en France. Forçat en rupture 
de ban, caché sous un nom d emprunt, « re- 
venait, - croyait-a, - pom quelques jour* 
seulement. Un ^aventureux compagnon 1 entraî- 
nait à cette équipée. Tous deux comptaient, une 
fois parvenus au but qui les ramenait ensem- 
ble, repartir pour tenter au loin la *°riune. 

Ôuelétait ce compagnon? Comment Mar- 
cien l'âvait-il rencontré? Quelles circonstances 
attiraient' l'ancien protégé de Bertelin vers la 
patrie de son amour brisé, de son honneur dé- 

4 Jrujt,  où  U B* pouvait  reparaître sans  nertf, 

'     > 
t 

rui, innocent, victime d'une cruelle erreui ju- I jusqu'aux crêtes des montagnes, faisant corn* 
diciaire? Il faut, pour s'en rendre compte, re- 1 muniquer ses différents centre par des fils té« 
traoer  d'antérieurs événements. j lépnoniques^  teile est  maintenant cette vaMée, 

Voici comment s'était produite l'évasion du 
jeune homme  ; 

Quelques mois après son arrivée en Nouvelle- 
Calédonie, Marcien fut expédié avec une équi- 
pe de ses compagnons de captivité vers ta côte 
ouest de l'île, pour travailler aux mines de nic- 
kel   de   Népoui.        . . 

Ces mines appartiennent à M. Barnheiiiy 
qui, voici moins de vingt ans, arrivait en émi- 
grant pauvre dans cette Nouvelle-Calédonie si 
fertile et  si  riche. 

fi y travailla d'abord comme petit employé. 
Lorsqu'il eut amassé le modeste capital de 
ô.ooo francs, il acheta une concession de ter- 
rain dans la vallée de Népoui, non encore dé- 
frichée, entièrement couverte de ces niaoùîis au 
pâle feuillage, aux fleurs d'émeraude, rui cons- 
tituent la forêt blanche si caractéristique de la 
NouveUe-CaléÛonie. M. Bernheim commença 
de gratter le terrain pour en retirer, non seu- 
lement le silicate vert de nickel appelé garnié- 
riste, mais d'autres minerais rejeté* jusque-là 
comme inférieurs et dont il démontra la ri- 
chesse. 

Ceci remonte à  1889. 
Aujourd'hui, M. Bernheim est le che* d'une 

des exploitations minières tes plus considéra- 
bles du monde. Elle s'étend sur quarante mille 
hectares, et n'a point assez de bras pour -irer 
de son sein les admirables richesses qu'elle 
offre à fleur de sol. 

Possédant éur la cèle le double port de Né- 
poui-Manéo, traversée de roules sillonnées par 
un petit chemin de fer DwauYille, qui grimpa 

d'un décor d'ailleurs délicieux, que couvraient 
il y a si peu de temps le silence et la 6auya- 
geçie de  La  brousse. 

Ge miracle fut accompli par 1A seule volonta 
intelligente d'un homme. 

Comme   la   main-d'œuvre   reste  l'élément   le 
plus   difficile   à   se   procurer  en   Nouvelle-Calé-do- 
nie, — chose incroyable lorsque, en France, 
tant de bras manquent d'ouvrage, — la dire** 
tion pénitentiaire envoie des équipes de forçat* 
dans les mines de Népoui..Pour ce travail pres- 
que libre, on choisit les meilleurs sujets, ai 
ce titra, Marcien Férel était employé au camp 
de Fei'Uet. C'est le point terminus,, en vhaut ,da 
la ligne de partage de* eaux, du chenus d* 
fei  Decauville qui dessert le port. . 

Entre Feillet et Népoui, la voie travers* une 
région' monlagneuse, par une pente continue* 
et sur certains points a.vec une hardiesse ef- 
frayante. La locomotive ininuicule entraîne «es 
wagonnets jusqu'au bord des précipices en de» 
courbes vertigineuses. Elle franchit des pas- 
serejjes, s'enfonce dans des tranohées, vol* 
presque en surplomb des corniches. Et les ci» 
mes bleuâtres, les jeux d'ombre et de lumière* 
les verdures profpndes, les échappées d'infini 
vers la mer, les feux d'artifice de ces arbre* 
aux fleurs de braise qu'on appelle des flam- 
boyants, ne suffisent pas toujours à faire o»« 
blier, — surtout dans I« descente, — la sensr 
tion d» Bés&i 

,tf ndvrcli 

i 


